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Crématorium animalier - Étude des Risques Sanitaires 

Commune de Saint-Brice-Courcelles (Marne - 51) 

Date : 29 mars 2022 

1 Préambule 

Ce document fait suite aux remarques formulées par l’Agence Régionale de Santé vis-à-vis de 

l’évaluation quantitative des risques sanitaires du projet de crématorium animalier sis sur le territoire 

de la commune de Saint-Brice-Courcelles [Marne - 51]. 

 

2 Remarques de l’ARS 

Remarque N°1 

 

Réponse 

L’analyse des résultats du dioxyde de soufre est intégrée dans la seconde version du rapport. 

 

Remarque N°2 

 

Réponse 

L’étude se base sur les Valeurs Limites d’Émission [VLE] de l’Article 26 - Arrêté du 6 juin 2018 relatif 

aux prescriptions générales applicables aux installations relevant du régime de l'autorisation au titre 

de la rubrique n° 2740 de la nomenclature des installations classées pour la protection de 

l'environnement (incinération de cadavres d'animaux) pour les installations d'une capacité de moins 

de 10 tonnes par jour. 

L’ammoniac ne fait pas l’objet d’une réglementation pour ces petites installations. 

Néanmoins, la seconde version de l’étude intègrera par défaut l’ammoniac avec un rejet de 

100 mg/Nm3 valeur retenue sur la base des valeurs limites données pour le chlorure d’hydrogène. 

 

La VLE pour les métaux est fournie pour la somme des tous les métaux. Des facteurs d’émission pour 

les crémations sont proposés dans plusieurs articles scientifiques. Dans la présente étude, il a été 

retenu les données issues de la démarche « European Monitoring and Evaluation Program » et 

disponible dans le guide “EMEP/EEA Air Pollutant Emission Inventory Guidebook version 2019”. 
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Par défaut, il a été utilisé les chiffres indiqués pour l’incinération des corps d’humains, étant donné 

que pour l’incinération des carcasses des animaux (moutons) il n’est proposé que des émissions de 

particules. 

Dans ledit document, les émissions d’antimoine, de cobalt, de manganèse et de vanadium ne sont pas 

précisées. C’est pourquoi ces polluants n’ont pas été retenus dans l’évaluation des risques. 

Un second document a servi de référence, il s’agit du document de l’US Environmental Protection 

Agency (Cremation NEMO 2017), c’est-à-dire : 1,32E-04 lbs/ton ce qui correspond à 5,91E-05 g/kg. 

La figure immédiatement suivante récapitule les données utilisées en provenance de ce document. 
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Figure 1: Extrait du document Cremation NEMO 2017  
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Ce même document sert également pour la spéciation du chrome : il est considéré que le chrome VI 

représente 45,15% du chrome émis. 

Avertissement : il est proposé un facteur d’émission pour le cobalt, mais aucun pour l’antimoine, le 

manganèse et le vanadium. 

Le facteur d’émission indiqué est de 8,869E-05 lbs/ton ce qui correspond pour un corps de 65 kg à 2,89 

mg/corps. 

Par conséquent, le cobalt sera bien intégré à la seconde version de l’EQRS, mais pas les autres polluants 

(rappel : antimoine, manganèse et vanadium). 

 

Remarque N°3 

 

Réponse 

A ce stade de l’étude, les modélisations reposent sur les VLE ainsi que sur les données théoriques ou 

expérimentales issues de la littérature scientifique. 

Les mesures devront être réalisées par l’exploitant lors de la mise en route des installations. 

 

Réponse 

La coquille pour la VTR de l’arsenic pour la voie ingestion a été dûment corrigée (version 2). 

De même pour le cadmium, il est calculé les deux quotients de danger dans la version 2 (effets 

cancérogènes et non cancérogènes). 

La VTR utilisée pour les effets à seuils par ingestion du cadmium est celle recommandée par l’INERIS. 
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Cette VTR a été privilégiée car elle analyse les risques sanitaires vis-à-vis des reins qui constituent les 

organes cibles du cadmium, alors que l’ANSES prend en compte le risque d’ostéoporose ou de fractures 

osseuses. 

 

Figure 2: Extrait de la fiche toxicologique du cadmium 
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Pour mémoire, un effet sans seuils n’est pas forcément synonyme d’un effet cancérogène en fonction 

de l’agence élaboratrice de la VTR. Par exemple US EPA et le RIVM se fondent sur une approche 

considérant les molécules au cas par cas. Dans la situation où aucun seuil n’a pu être mis en évidence, 

il est considéré l’absence de seuil comme hypothèse par défaut. De ce fait, elle s’applique encore 

essentiellement aux molécules cancérogènes, génotoxiques ou non, en fonction des données 

rassemblées. 

Remarque N°4 

 

Réponse 

Le scénario « Employé » a été ajouté pour les effets sans seuils dans la nouvelle version de l’EQRS. 

La durée d’exposition est prise égale à 30 années. En effet, il est supposé que les installations perdurent 

avec le même mode fonctionnement durant 30 années, c’est-à-dire sans subir aucune amélioration 

technologique. 

Remarque N°5 
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Réponse 

Le scénario « Employé » a été modifié conformément aux remarques de l’ARS, à l’exception du nombre 

d’années d’exposition qui demeure fixé à 30 années (durée supposée de fonctionnement de 

l’installation dans la configuration considérée pour l’étude). 

Les nouvelles hypothèses considérées sont résumées dans le tableau ci-après. 

 

Tableau 1: Nouvelles hypothèses considérées pour le scénario « Employé » 

 Hypothèses d’exposition considérée Concentrations retenues 

Employé 

T expo = 30 

années 

Domicile : 

✓ 14 heures/jour – 5 jours/semaine – 45 
semaines /an 

✓ 21 heures/jour – 2 jours/semaine – 45 
semaines /an 

✓ 21 heures/jour – 7 jours/semaine – 7 
semaines /an 

Maximales des concentrations 

calculées à l’aide de la 

modélisation numérique au niveau 

des récepteurs ponctuels 

Hors domicile et hors lieu de travail 

✓ 2 heures/jour – 5 jours/semaine – 45 
semaines /an 

✓ 3 heures/jour – 2 jours/semaine – 45 
semaines /an 

✓ 3 heures/jour – 7 jours/semaine – 7 
semaines /an 

Moyennes des concentrations 

calculées à l’aide de la 

modélisation numérique sur le 

domaine de calculs 

Lieu de travail 

✓ 8 heures/jour – 5 jours/semaine – 45 
semaines /an 

Maximales des concentrations 

calculées à l’aide de la 

modélisation numérique sur le 

domaine de calculs 

 

 

Réponse 

Les calculs de la plombémie chez l’adulte et l’enfant ont été rajoutés dans la version 2. Ces derniers 

ont été quantifiés selon les méthodologies décrites dans la fiche de données toxicologiques et 

environnementales des substances chimiques de l’INERIS. 


